
Allocution de M. le Secrétaire Permanent du Ministère de l’Environnement, de l’Agriculture 
et de l’Élevage et Point Focal Opérationnel FEM au Burundi à l’occasion de la 8ème 
Assemblée du Fonds pour l’Environnement Mondial, Samarkand, Ouzbékistan du 30 mai 
– 6 juin 2026 

Excellence M. le Président du Conseil,   

Mesdames/Messieurs les Ministres, Excellences,  

Distingués Délégués, chers Partenaires,   

Tout protocole observé,  

Mesdames et Messieurs, 

Bonjour 

C’est un honneur pour moi de porter ici la voix du Burundi, le pays des Grands Lacs appelés 
également pays de milles et une colline en raison de son relief très accidenté et vallonné, séparé 
par la crête Congo-Nil, constituant ainsi les deux bassins dont le bassin du Fleuve Congo 48% 
(Bassin atlantique) et le bassin du fleuve Nil 52% (Bassin Méditerrané) le bassin du lac victoria 
inclus. 

Le Burundi est un pays agricole avec 85% de la population vivant de la terre et de l’élevage. Mais 
notre terre est fragile à cause de son relief comme c’est déjà souligné, provoquant ainsi l’érosion 
et la dégradation des sols, les inondations où chaque année nous perdons environ 1,5 million de 
tonnes de sol fertile. La sécheresse répétée fait aussi partie de ces défis majeurs que le Burundi 
fait face. Donc, la triple crise de la nature, du climat et de la pollution est une réalité au Burundi. 

Le thème d’aujourd’hui reflète une réalité dans les priorités du Burundi à travers sa vision : 
« Burundi émergeant en 2040 et développé en 2060 ». Le Burundi a initié différents projets et 
programmes à titre d’exemple le projet national de reboisement et l’agroforesterie, le projet de 
restauration de paysage par l’aménagement des bassins versants, pour ne citer que ceux-là. 

Face à l'urgence, le Burundi soutien les approches globales et intégrées ; la transition vers une 
économie circulaire pour éliminer les pollutions de l’amont en aval. L’expérience du Burundi sur 
le terrain nous a témoignés que l'action n'est durable que si elle est inclusive. Notre programme 
national de reboisement et les initiatives soutenue par le FEM prouvent que la restauration réussit 
lorsque les populations locales en tirent un bénéfice économique sans oublier l'intégration des 
femmes, des jeunes et des peuples autocktones. 

Nous attendons du FEM-9 un accès simplifiés et plus rapides pour faire face à ces défis 
environnementaux. Des investissements dans des projets transfrontaliers pour protéger les 
écosystèmes partagés de la région sont également nécessaires. Je citerais les écosystèmes 
transfrontaliers comme le Lac Tanganyika, le parc de la Ruvubu traversée par la rivière Ruvubu 
principal affluent du lac Victoria via la Kagera. Protéger le bassin de la Ruvubu au Burundi 
garantirais donc la sécurité hydrique en aval pour les 40 millions de personnes dépendant du 
bassin du lac Victoria et du Nil.  

Nous savons que l'intégration régionale sera essentielle pour soutenir la croissance en Afrique 
de l'Est et en Afrique centrale. Dans cette région, des actions coordonnées au niveau régional 
dans le bassin du lac Victoria et le bassin du Congo, seront cruciales pour créer des emplois, 
valoriser les ressources naturelles du pays et de la région et stimuler l'investissement du secteur 
privé. Ces initiatives contribueront à assurer la santé des écosystèmes, la résilience climatique 
et le développement socio-économique du bassin – en améliorant la productivité et en créant des 



emplois grâce à l'exploitation des ressources naturelles des bassins pour les marchés nationaux 
et internationaux, et en investissant dans des infrastructures garantissant l'accès à l'alimentation, 
à l'eau et à l'emploi pour toutes les couches de la population, et contribuant ainsi à la croissance 
économique. 

Je ne saurais terminer mon allocution sans remercier le fonds pour l’environnement mondiale en 
collaboration avec l’Ouzbékistan de l’invitation et l’accueil chaleureux qui nous a été réservé. 

 Le sprint vers 2030 ne se gagnera pas seul. Le Burundi est déterminé à accélérer son action 
pour transformer nos ambitions locales en impacts planétaires tangibles. 

Je vous remercie  

 


